
 

 

 

La critique, l’autocritique, le reproche, le regret, le remords, avec l’indicatif, le conditionnel présent ou 
le conditionnel passé 

 
                                                            

 
Volonté, nécessité, besoin à 

l’indicatif 

On doit le faire, mais ce n’est pas encore fait. 

Conseil, critique, autocritique au 
conditionnel présent 

 

On devrait le faire, mais ce n’est pas encore fait. 

Autocritique, reproche, regret au 
conditionnel passé 

 

On aurait dû le faire mais on ne l’a pas fait. 
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Il (ne) faut (pas) + infinitif 
- Il faut les aider. 
- Il ne faut pas les abandonner. 
 

Il (ne) faut (pas) que + subjonctif 
- Il faut que nous les aidions. 

Il (ne) faudrait (pas) + infinitif 
- Il faudrait les aider. 

- Il (ne) faudrait (pas) se tromper. 
 

Il (ne) faudrait (pas) que + subjonctif 
- Il ne faudrait pas que nous oubliions. 

Il (n’) aurait (pas) fallu + infinitif 
- Il aurait fallu y penser plus tôt.  
- Il n’aurait pas fallu intervenir. 
 

Il (n’) aurait (pas) fallu que + subjonctif 
- Il n’aurait pas fallu que vous sachiez. 
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On (ne) doit (pas) + infinitif 
- On ne doit pas les déranger. 
- Vous ne devez pas oublier. 

On (ne) devrait (pas) + infinitif 
- On devrait en parler. 
- Tu ne devrais pas fumer. 

On (n’) aurait (pas) dû + infinitif 
- On n’aurait pas dû être si directs.  
- Vous auriez dû m’en parler avant. 
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Il vaut mieux (ne pas) + infinitif 
- Il vaut mieux ne rien lui dire. 
 

Il vaut mieux que + subjonctif 
- Il vaut mieux que tu saches. 

Il vaudrait mieux (ne pas) + infinitif 
- Il vaudrait mieux ne pas les inviter. 
 

Il vaudrait mieux que + subjonctif 
- Il vaudrait mieux qu’il soit informé. 

Il aurait mieux valu (ne pas) + infinitif 
- Il aurait mieux valu ne pas y aller. 
 

Il aurait mieux valu que + subjonctif 
- Il aurait mieux valu qu’il vienne. 
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Vous faites bien de + infinitif 
(vous avez raison de …) 
- C’est désagréable, mais vous faites bien de 
m’en parler. 

On ferait bien/mieux de + infinitif 
- Il est tard, on ferait mieux d’aller au lit. 
- Vous êtes en retard, vous feriez mieux de vous 
dépêcher. 

Vous auriez bien/mieux fait de + inf. 
- Votre présence est inutile, vous auriez mieux 
fait de rester chez vous. 

M
o

d
e 

p
erso

n
n

el 

Vous avez (tout) intérêt à + infinitif 
- Tu auras (tout) intérêt à partir tôt. 
- Vous avez intérêt à ne pas vous tromper. 

Vous auriez (tout) intérêt à + infinitif 
- Vous auriez tout intérêt à les avertir. 
- Tu aurais intérêt à te reposer quelques jours. 

Vous auriez eu intérêt à + infinitif 
- C’est trop tard, vous auriez eu intérêt à  être 
plus vigilent. 
- Tu aurais eu tout intérêt à ne rien dire. 
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Tu seras bien /mieux avisés de + 
infinitif 
- La prochaine fois, tu seras mieux avisé de 
nous prévenir. 

On serait bien/mieux avisés de + inf. 
- Avant d’utiliser cet appareil, elle serait mieux 
avisée de lire la notice. 

Il aurait été mieux avisé de + infinitif 
- Plutôt que de rater votre gâteau, vous auriez été 

mieux avisé(e) de nous demander la recette. 
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 Sujet + conditionnel présent + 
conditionnel (présent ou passé) 
- Elle parlerait la langue, elle pourrait 
mieux communiquer.  

Sujet + conditionnel passé + 
conditionnel (présent ou passé) 
- Le gouvernement aurait consulté les 
syndicats, il n’y aurait pas eu de grèves. 
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Ça (ne) peut (pas) être pire. 
- La situation est catastrophique, ça ne peut 
pas être pire. 

Ça (ne) pourrait (pas) être pire. 
- C’est vrai, la situation est difficile, mais ça 
pourrait être pire. 

Ça (n’) aurait (pas) pu être pire. 
- La réunion a été ratée et inutile, ça n’aurait pas 
pu être pire. 
- Il n’y a pas de victime, ça aurait pu être pire. 

 
 
 

On peut également mettre 
le verbe portant la critique, 
le reproche ou le regret au 
conditionnel présent ou 
passé. 

Les enfants, vous ne devriez pas perdre votre temps sur votre téléphone. Vous feriez mieux de faire du 
sport. Vous pourriez vous inscrire à un club de tennis par exemple. Vous auriez tout intérêt à lire un 
bon livre : vous apprendriez des choses intéressantes et vous ne vous détruiriez pas l’imagination avec 
les réseaux sociaux et toutes ces bêtises.  
Vraiment, je n’aurais jamais dû acheter ces “boites à bêtises”, et si j’étais un bon père, je serais mieux 
avisé d’être beaucoup plus sévère et de vous interdire de les regarder. 

… pour critiquer ou tirer 
des conclusions avec le 
conditionnel passé. 

Je suis désolé Madame, votre chien est mort ! Vous auriez dû appeler un vétérinaire plus tôt. Il aurait 
fallu le lui amener d’urgence. L’auriez-vous fait, il lui aurait injecté un sérum qui aurait arrêté le 
mal ! Vous n’auriez jamais dû attendre si longtemps, vous auriez eu tout intérêt à agir dès les 
premiers symptômes. Mais, je vous en prie, ne vous culpabilisez pas ! Il était très vieux et personne n’aurait 
pu le sauver.                                                                                                                 © Bruno Arène CFCL 
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“J’aurais voulu être le saint de l’image, mais je n’étais qu’un comédien. […] J’aurais voulu ne pas juger, 
mais je jugeais sans cesse. J’aurais voulu aimer, mais je ne faisais que séduire. J’aurais voulu être juste, 
mais je cherchais à plaire.”           Albert Camus : La Chute 

 

La chute, roman écrit en 1956 par Albert Camus, qui obtiendra le prix Nobel de littérature un an plus tard, est la confession 
et l’autocritique amères d’un ancien avocat, Jean-Baptiste Clamence, sur lui-même et sur la duplicité humaine. 
Ce passage est caractéristique de l’usage du conditionnel passé, pour exprimer le regret et l’autocritique. 
L’auteur se décrit comme un homme qui aurait voulu incarner la vertu, mais qui n’est, en fait, qu’un égoïste. 

 


